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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 01/08/2016          4 439,81
DOW JONES 01/08/2016        18 432,24

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1113                 1USD = 590,261 1 USD 626,445                                                        
1,4643                 1CAD = 447,966 1 CAD               471,705       

114,8300                 1JPY  = 5,712 100 JPY 594,022
0,8440                 1GBP = 777,200 1 GBP 810,816
1,0823                 1CHF = 606,077 100 CHF 63 455,92
15,7301                 1ZAR = 41,701 100 ZAR 4 336,37
10,9004                 1MAD =                           60,177 MAD                    62,58
7,3908                 1CNY = 88,753 1CNY 91,42
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
01 Août 2016: 43,81

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 01/08/2016

l’union. M. le directeur gé-
néral, l'Association des raffi-
neurs africains a organisé, du
25 au 26 juillet dernier, un col-
loque consacré aux NTIC. Quel
était l’intérêt  de cette rencon-
tre ?
Pierre Reteno N'diaye : Ce sontdes moments d’échanges d’expé-riences entre plusieurs Raffine-ries africaines sur les NTIC car,comme vous le savez, ces nou-velles technologies sont un outild’amélioration de la productivitéet de la croissance, un outil d’aideà la décision qui s’intègre dans ladéfinition de la stratégie globalede l’entreprise.
A l'issue de cette réunion, les
responsables des raffineries
africaines se sont engagés à ré-
duire la pollution urbaine en

améliorant la qualité des car-
burants commercialisés en
Afrique. Est-ce à dire que les
carburants vendus à ce jour
sont polluants ?- L’amélioration de la qualité descarburants ne faisait pas partiede l’objectif de ce colloque qui,lui, s’est focalisé uniquement surles NTIC. Cependant, l’Associa-tion des raffineurs africains(ARA) a, entre autres, pour ob-jectif, l’amélioration de la qualitédes carburants produits enAfrique. C’est ainsi que l’ARA amis en place des spécifications decarburants applicables à l’en-semble du continent car, c’est unproblème de santé publique.Ainsi, l’essence avec le plomb aété éliminée quasi-entièrement ily a une dizaine d’années. On peutévoquer aussi la limitation dusouffre dans le gazole (d’ici 2025on va se rapprocher des normeseuropéennes), l’indice d’octanedans le super est au minimum de91. A ce sujet, des axes de coopé-

ration avec l’Union africaine ontété établis dans la production desbiocarburants en Afrique.
Améliorer la qualité des car-
burants exige des investisse-
ments nouveaux. Avez-vous les
moyens d'atteindre cet objec-
tif  ?

- S’agissant des investissementsdans l’amélioration des carbu-rants, il y a deux axes. Le 1er esten interne, dans les raffineries,avec des investissements au ni-veau des unités de désulfurationpour retirer du souffre dans legazole, par exemple. Le 2e axeconcerne les relations avec lesinstitutions sous-régionales et in-ternationales comme la CEDEAOet la Banque Mondiale avec les-quelles l’ARA entretient des rela-tions étroites et a travaillé surdes projets tendant à améliorerla performance des Raffineriesafricaines.
Pour atteindre ce but, il faut
une concertation entre tous les
acteurs concernés que sont les
constructeurs automobiles, les
gouvernements, les banques...
Vous y croyez vraiment, à un
monde sans pollution ?- Un monde sans pollution nepeut exister car, toute activité in-dustrielle ou humaine génère de

la pollution ; mais on peut en ré-duire les effets néfastes sur l’en-vironnement dans toute sabiodiversité (humaine, animaleet florale). S’agissant des carbu-rants, une collaboration étroiteexiste entre les Raffineries, lesconstructeurs automobiles et lesONGs défendant l’environne-ment pour en réduire l’impact.Au niveau de la Sogara, nousavons éliminé l’essence avecplomb depuis une dizaine d’an-nées, pour ce qui concerne le ga-zole, nous sommes passés de3500 ppm à 1000 ppm. Quant aufioul, il est dorénavant exportévers des usines dotées d’équipe-ments beaucoup plus complexesque la nôtre, pour le transformeren produits nobles.Je voudrais vous préciser quetous nos produits sont certifiésISO 9001 et que d’ailleurs, l’orga-nisme certificateur l’AFAQ (Asso-ciation Française de la Qualité)nous l’a renouvelé en avril der-nier.

Pierre Reteno N'diaye : " Au niveau de la Sogara, nous
avons éliminé l’essence avec plomb ''

Au terme du séminaire de l'ARA consacré aux NTIC/
Entretien avec le directeur général de Sogara...

Propos recueillis par Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Pierre Reteno Ndiaye, 
Dg de Sogara.
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LE Tchadien Abbas Maha-mat Tolli, président de laBanque de développementdes États d’Afrique cen-trale (BDEAC), a été dési-gné, samedi dernier, àMalabo, gouverneur de laBanque des États del’Afrique centrale (BEAC).C'était à l’issue des travauxde la 27e session extraor-

dinaire des chefs d’État dela Communauté écono-mique des États del’Afrique centrale (Cémac). Il remplace à ce postel'Équatoguinéen LucasAbaga Nchama arrivé à lafin de son mandat de septans, selon le principe d’uneprésidence tournanteadopté à Bangui en 2010.  Le nouveau gouverneurprendra ses fonctions à lafin du mois de janvier2017. Il trouve une institu-tion en bonne santé avec un  bénéfice record excep-tionnel et inédit de 160milliards de francs réalisé, l’an dernier, sous le man-dat de Lucas AbagaNchama. Au cours de sa longue car-rière professionnelle, Ma-hamat Tolli a occupé

plusieurs postes de res-ponsabilité. Dans son pays,il a été directeur desDouanes et droits indirects(2001-2002), directeur decabinet civil du présidentde la République (2003-2004), secrétaire d’État auministère des Finances(2005), ministre des Fi-nances (2005-2008), mi-nistre des Infrastructures(2011-2012), Secrétairegénéral de la Coba (2012-2015), enfin président dela BDEAC (2015-2016).

Abbas Mahamat Tolli, nouveau gouverneur 
Banque des États de l'Afrique centrale (BEAC)

Willy NDONG
Libreville/Gabon 
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le nouveau gouverneur de la BEAC, le Tchadien Abbas Mahamat Tolli trouve la
maison... Photo de droite : ... BEAC est en plein essor financier.

EN raison des prix histori-quement bas sur les mar-chés mondiaux et d’unedécision d’arrêt de la pro-duction de manganèse àMoanda durant 4 semaines,le chiffre d’affaires d’ERA-MET Manganèse (GroupeComilog) a baissé de 14 %au 1er semestre 2016.Il s’est établi à 406 mil-liards de francs contre 471

milliards de nos francs surune base comparable au1er semestre 2015.« La production mondiale
brute d’acier au carbone,
principal débouché du man-
ganèse, est en recul de - 2,2
% par rapport au premier
semestre 2015 (…). Et la
contraction du marché de
l’acier au carbone au pre-
mier trimestre 2016 a eu
pour effet une forte aug-
mentation des stocks de mi-
nerai disponibles. Dans ce
contexte, Comilog a sus-

pendu, durant près de 4 se-
maines, la production de mi-
nerai de manganèse à
Moanda au Gabon au cours
du 1er trimestre 2016 », in-dique le groupe métallur-gique français.Toutefois, le premier se-mestre 2016 a permis la fi-nalisation des accords definancement pour le plande rénovation de la voie dechemin de fer transgabo-nais (SETRAG). Il permet-tra, à terme, d’accroître lacapacité de transport et la

fiabilité de la voie.Le montant de cette opéra-tion, qui s’étale sur 8 ans,est de 207 milliards defrancs dont 61 milliards defrancs à la charge de l’Etatgabonais.Le solde est porté par SE-TRAG qui vient de bénéfi-cier de financementsinternationaux obtenus parl’intermédiaire de la SFI(Banque Mondiale) et deProparco (filiale de l’AFD -Agence Française de Déve-loppement). 

Le Groupe Comilog en petite forme
Secteur minier/Résultats 1er semestre 2016

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Baisse de 10% du chiffre d’affaires 
du Groupe Comilog.

Ph
o
to
 :
 D
.R
.


